
DEPUIS l'arrivée de JuppHeynckes sur le banc, leBayern gagne de nouveau,en s'appuyant sur ses ca-dres "historiques". Mardi àGlasgow en Ligue deschampions, les recrues del'été, dont James et Tolisso,pourraient donc de nou-veau jouer les remplaçantsde luxe.Sur la pelouse du Celtic, leBayern peut assurer saqualification en 8es de fi-nale -- en cas de victoirecumulée à un succès ou unnul du Paris SG contre An-derlecht -- mais voit sonsecteur offensif affaibli parles blessures de Franck Ri-bery, Thomas Müller et ladernière en date, celle deRobert Lewandowski."Une hiérarchie trèsclaire". Le jour même deson retour à Munich débutoctobre, le coach de 72 ans,auréolé de toute sa gloiredu triplé de 2013 (coupe-championnat-Ligue deschampions), a exposé saphilosophie."Ces dernières années, il yavait une hiérarchie trèsclaire dans l'équipe duBayern" a-t-il dit, "plu-sieurs joueurs avaient dupoids dans le vestiaire. Ilest important de restaurercette hiérarchie".D'emblée, Heynckes a doncdéfini une équipe-type, for-mée des figures embléma-tiques du club. Il leur arendu le prestige et les res-ponsabilités qui vont avec,que Carlo Ancelotti, limogéfin septembre, leur avaitôtées en instaurant une ro-tation permanente.Avec l'enchaînement des

matches deux fois par se-maine, les autres jouentévidemment, mais sont uti-lisés comme des dou-blures, pour pallier lesblessures ou permettreaux titulaires de soufflerentre deux rencontres àfort enjeu.Les champions d'Alle-magne ont déjà joué cinqmatches avec Heynckes:neuf joueurs en ont débutéau moins quatre.Perdants: les recrues d'An-celotti. "Tolisso, James ouSüle. Les joueurs arrivéscet été au Bayern pour desmillions d'euros sont dés-ormais le second choix. Etça ne devrait pas changerde sitôt avec le nouvel en-traîneur", constate le siteSport1.Ces trois hommes, "chou-chous" d'Ancelotti, avaientété titularisés pour lematch de prestige de Liguedes champions à Paris, audétriment de poids lourdscomme Hummels, Boateng,Ribéry ou Robben.La défaite 3-0 a provoquéle limogeage de l'Italien. Etl'arrivée d'un nouveaucoach à la vision diamétra-lement opposée."Pour moi personnelle-ment c'est un peu pluscompliqué", a admis l'ex-Lyonnais Corentin Tolisso,titulaire en début de sai-son, qui s'est retrouvé surle banc pour les trois pre-miers matches de l'èreHeynckes.Même désillusion pourJames, arrivé du Real Ma-drid à la demande expressed'Ancelotti: "Évidemmentque (le limogeage de l'Ita-lien) n'a pas fait plaisir àJames. Mais nous sommestous des professionnels etil faut regarder versl'avant. James le sait", a té-

moigné son ami Javi Marti-nez.Quant à Niklas Süle, lejeune arrière central néo-international, il est devenuune roue de secours pourla charnière des cham-pions du monde Boateng-Hummels.Gagnants: les monstres sa-crés. "Le secret du succèsd'Heynckes?", écrit le quo-tidien Bild Sport: "S'ap-puyer sur un onze bienrodé. Plus de rotationcomme sous Ancelotti,mais une ossature solide".L'équipe-type est formée,en gros, des anciens du tri-plé de 2013, auxquels onpeut ajouter pour l'instantdeux jeunes: KingsleyComan et Joshua Kimmich.Coman n'est là que parceque Ribéry s'est blessé, à laveille de la prise de fonc-tion de Heynckes. Maisl'ex-Parisien de 21 ans aremarquablement saisi sachance. Il a été titularisépour les quatre premiersmatches du nouveaucoach.Kimmich, à 22 ans, est l'undes meilleurs latéraux dumonde, indéboulonnableen équipe nationale. Dési-gné comme successeur dulégendaire Philipp Lahm, ilest déjà un poids lourd duclub.Les autres piliers du nou-veau système sont lesmonstres sacrés duBayern: Hummels et Boa-teng en défense centrale,Alaba en latéral, Thiago etVidal au milieu, Müller,Robben et Lewandowskien attaque, secteur toute-fois décimé qui va obligerHeynckes à bricoler.Ribéry devrait avoir saplace dans cette liste dèsson retour, probablementen janvier.

Dans les buts enfin, SvenUlreich n'est pas contesté,mais il rendra ses gants à Manuel Neuer lorsque leportier champion dumonde et capitaine de l'équipe reviendra de bles-sure, pas avant début2018.
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CINQ ans, 20 centimètreset une lettre de leur pré-nom les séparent, leurstyle de jeu aussi, mais lefin buteur bosnien EdinDzeko et l'explosif drib-bleur belge Eden Hazardseront encore les princi-pales attractions offensivesdu choc entre l'AS Rome etChelsea mardi en Ligue deschampions (20h45).-Chacun auteur d'un dou-blé à l'aller lors de la spec-taculaire première manchedisputée à Stamford Bridge(3-3), Dzeko et Hazard ontpermis à leurs équipes dese rapprocher considéra-blement des 8e de finale,que les Blues peuventmême décrocher dèsmardi.Dzeko comme Van Basten."Dzeko m'a dit qu'il n'avaitpas marqué pour se réser-ver pour mardi", a souri

l'entraîneur de la RomaEusebio Di Francesco,après la victoire des sienssamedi contre Bologne (1-0).C'est qu'après une pre-mière saison romainechiche en buts, le grandavant-centre bosnienmarque désormais à unrythme frénétique et queles matches sans but sontdevenus l'exception: 39buts en 51 matches la sai-son dernière et encore septen 12 rencontres cetteannée.Le plus beau, bien sûr a étéinscrit à Stamford Bridge ily a deux semaines, aveccette extraordinaire voléedu gauche, qui a ramené laRoma à 2-2.Qualifié de "chef d'oeuvre"par l'attaquant de ChelseaAlvaro Morata lundi dansla Gazzetta dello Sport, cebut a même convoquéquelques vieux souvenirsdu football italien."Si je devais le compareravec quelqu'un d'un point

de vue technique, alors jedirais Van Basten, pour safaçon de frapper, pieddroit, pied gauche, pour sesdéplacements. Toutes pro-portions gardées, il merappelle vraiment Van Bas-ten", a en effet déclaré DiFrancesco.Le début de la collabora-tion entre les deuxhommes n'avait pourtantpas été parfait, Dzeko re-grettant en début de saison

un style de jeu qui le laisseparfois très isolé en pointe."L'année dernière, j'aiénormément marqué maiscette année ça sera plusdifficile. Totti manque,mais pas que lui, Salahaussi. Lui et Nainggolanjouaient proches de moi lasaison dernière, au-jourd'hui mes équipierssont plus loin", avait-ilainsi lâché.Le différend a été rapide-

ment aplani et Dzeko s'estremis à marquer.Hazard à plein régime. Si leBosnien est pour une foisresté muet ce week-end,Hazard, lui, a marqué. Etson but, le seul du match, aoffert la victoire à Chelseasur la pelouse de Bourne-mouth.Une nouvelle confirmationdu fait que le Belge a enfinretrouvé sa forme! Fauchéen plein vol avec sa sélec-tion en juin, Hazard a misdu temps pour se remettrede sa fracture de la che-ville, mais depuis fin sep-tembre, le petit meneur dejeu carbure à plein régime.Pas encore le niveau stra-tosphérique qui lui a valud'être sélectionné, commeDzeko, parmi les 30 fina-listes pour le Ballon d'or2017, mais l'ancien Lilloiss'en rapproche à grandesenjambées.Son doublé face à la Romaau match aller était déjà ungrand pas dans la bonnedirection. Le milieu offen-

sif de 26 ans a retrouvé satouche et son sang-froid, àl'image de son but contreles Cherries, une demi-volée surpuissante et ma-line, trompant Begovic aupremier poteau."Je m'entraîne dur, la bles-sure fait maintenant partiedu passé. Je suis complète-ment prêt pour le prochainmatch", a assuré le natif deLa Louvière."Cela va être une grosse se-maine pour moi, et il fallaitque je conserve mon ni-veau de confiance, car nousavons deux gros matches,en Ligue des champions eten Premier League (contreManchester United sa-medi).""Pour lui, c'est le bon mo-ment", lui avait lancé avecun brin de défi AntonioConte avant le match aller,demandant ainsi à sa ve-dette de frapper un grandcoup et de se montrer. Laréponse du Belge a étéjusque-là parfaite.

Edin et Eden visent les huitièmes
Football/Ligue des champions européenne/Roma-Chelsea
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Eden Hazard sera une fois de plus la principale at-
traction offensive face à la Roma.
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James et Tolisso perdants du système Heynckes ? 
Bayern
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